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lcs ncrfs, actionne los tissus du visage,
surmönc leurs fonctions et cldrögle cclles-
ci. Cost it ce point que si l'on a pu dire

que la langue est le miroir de l'estoinac,
le visage i'est it coup sftr.

Cost cette mastication hfttive qui
distend et rend apparent lcs vaisseaux sous-
cutands de la face, dchaut'fe le teint et
fait dolore it la pcau du visage ccs fleurs
malsaines ct ddplaisantes qui ont noms:
boutons, acnd, eezdma.

Ileurcuscment que tons ces troubles
disgracicux di.sparaisscnt aisdment lors-
qu'on sc rdsoud it manger lentcment et it

mastiqucr consciencicusement.
n faut done apprendre it bien machcr.

Mallieureuscment, l'habitude de mal

mastiqucr est difficile it vaincre. Möme si

l'avaleur «tout rond» reconnait qu'il
mango trop vite et cldsire se corrigcr, sa

bonne volontd sculc, souvent, no suffit
pas. Au ddbut du repas, il subserve, mange
trois ou quatrc bouohdes lentcment, mais

bientöt sa mauvaise habitude reprond le

dessus et il sc remet ii engloutir sans

machcr. C'est par uno attention constante
seulement qu'il parviendra il rectifier sa

fapon de faire. Mais aussi la principale
condition pour bien mächer est de pos-
sdder de bonnes clcnts. Si done les mit-
choires sont digamies, il faut avoir, avant
tout, recours it un dentiste.

On a cru remddier an manque de dents

en faisant absorber les aliments sous une
forme ties divisde par les apprets culi-
naires prdalables, tels que purges, liachis

ou encore en cmployant it table un mas-
ticateur mdcanique. Mais tons ces moyetis,
s'ils peuvent rcmplacer, dans uno cortainc

mesure, les dents manquantes, no suppldcnt

pas it la salive. Pin tons les cas, comme
il est ndcossairc de donner aux glandes
salivaires le temps de sdcrdter, il faut

toujours proedder en mangcant par petites
bouchdes et mächer lentcment, mdme les

purees et lcs viandes hachdes.

(Journal de medecine et d'hygienc
populaire de la Suin.se romamle.)

Que faut-il penser du tabac?

Un voyageur qui connaissait parfaite-
ment l'art de vivrc en bonne intelligence
avee son semblable, memo lorsque cc-
lui-ci n'dtait pas de son avis, so plaisait
ä racontcr que lcs deux sujets de conversation

qui peuvent le micux animcr une
rduidon dtaicnt la maniöre do se laser et
la ipiestion du tabac. Inuombrablcs sont
les problömes psychologi([ues ct mddicaux

qui so rattachent ä cette clernidre. Aussi,

pour cette raison et pour bien d'autres

encore, l'objet du prdsent article n'est-il

pas de prononcer un verdict medical dd-

finitif. Scul, le jeune dtudiant de vingt
ans pent croire qu'il a atteint l'absolu et
soutcnir avee assurance que la plupart
des problümes do la vie ont ddjä dtd rd-

solus. L'intdret de ces notes reside seulement

dans ce qu'ellcs rdsumcnt une en-

quete mddicale sur le tabac, rdccmment

entreprise par un savant dont l'autoritd
est bien connue, Sir Humphry Rolleston,
professeur do medecine ä l'Univcrsitd de

Cambridge. Cette enquete est d'autant

plus intdressantc qu'ellc eorrobore les re-
cherches du D' J. Rosslyn Carp, d'An-
tioch College, Yellow Springs (Ohio), re-
lativement Faction que pent avoir le

tabac sur les dtudos ct les sports ä

l'Univcrsitd.

II semblerait que l'homme et peut-etre
sa compagne ont fumd du tabac des les

temps les plus rccules. On trouve en

Chine do vieux monuments sans date sur
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lesqucls sont gravies dos pipes. En 1492,

Christoph Colomb ne decouvrit pas seule-

metit l'Amdrique, inais aussi l'ile de Ta-
bago, et son dtonnement t'ut grand quand,
it Cuba, il vit los chefs indighncs prendre
plaisir ii aspirer la furnde d'nn ronleau
de feuilles de tabac. En 1559, Jean Nicot,
l'ambassadcur de France it Lisbonne au-

prös du Roi de Portugal Sebastian, en-

voya il Catherine de Mtklicis de la poudre
de tabac. C'est ainsi epie cette plante fut
introduite eu France et quo, du ni6me

coup, fut immortalis6 lc nom de Jean

Nicot, duquol derive le mot de nicotine.

II faut voir lit, ainsi que le remarque
avee regret Sir Humphry Rolleston, un
des exemples assez frequents oil un hoinme

obtient plus de c6l6brit6 qu'il n'en mörite.

Aprfes son introduction en France, le

tabac fut l'objet d'un engouement cxcessif

comme rernüde, et il regut en Europe les

denominations les plus diverses. Cet

engouement fut suivi d'une reaction vio-

lente; on discuta en sc plagant aussi

bien au point de vue moral que materiel

sur les qualites et l'usage du tabac. En

France, Louis XIII en interdit la vente.

En Angleterre, Jacques Ier declare que
« la fumee du tabac convient certainement

mieux it la cuisine qu'it la salle il manger ».

En 1624, le Pape Urbain VIII lance un
decret d'excommunication contrc ceux qui

prisent, et Innocent XII l'etcnd aux fu-

meurs, en 1690. Dans l'intervalle, le tabac

avait ete interdit en Russie sous peine
d'avoir le nez coupe. Plus recemment, en

1857, il y eut dans «The Lancet» une

vive poiemique au sujet des dangers
possibles du tabac. Les fumeurs qui suivirent
cette correspondance d'une oreille credule

durent certainement renoncer aux delices

de leur plante favorite car on affirmait

que celle-ci pouvait occasionner la para-
lysie generale et le delirium tremens, sans

compter bien d'autres accidents serieux.

Quelle est l'opinion du pharniacologiste
et du m6decin modernes sur cette question?

Cette opinion n'est ni affirmative,
ni negative. Les ötres humains ne peuvent
point etre classes comme une rangle de

tubes it experiences oil l'on constaterait
la niöme reaction aprös y avoir introduit,
dans les mömes conditions, les meines

produits. Ccpendant, il cxiste des faits

positifs sur lesqucls il n'y a point do

discussion possible. Par exeinplc, d'aprhs un
pharmacologue distingue, la fumee d'un

cigare contient une quantite de nicotine
egalc it celle de 12 it 18 cigarettes. On
a calcule aussi qu'un fumcur qui rallume
une pipe ou un cigare absorbo plus do

poison qu'il n'en absorberait en fumant
dix fois sans rallumer. On croit commun6-

ment que la cigarette fait plus de mal

que la pipe ou le cigare. Si cela est vrai,
c'est probablement parce que l'on fume

plus de cigarettes que de pipes, et d'autre

part, comme on avale la furnde de la

cigarette, la nicotine et l'oxyde de carbone

peuvent micux pAritrer dans le corps. La
fum6c de cigarette pent contenir jusqu'il
un pour cent d'oxyde de carbone; un

cigare de La Havane, fnnA rapidement, donne

jusqu'il 8 pour cent do ce gaz. Les effets
de la cigarette sont principalcment dus it

l'oxyde de carbone et it d'autres produits
de combustion, tandis que le cigare agit
surtout par la nicotine qu'il contient.

Un fumeur prudent refusera done de

rallumer une pipe ou un cigare; il veil-
lera il la propretö de ses pipes et, cigare

ou pipe, ne les fumera pas jusqu'il la

dertiifere extrdrnitt;.

La liste des troubles et des maux attri-
bu6s au tabac est si longue qu'elle en

apparalt inquFtaiite. II semble certain que
l'emploi im modert du tabac (et la
tolerance varie avee chaque individu) peut

provoquer des troubles s6rieux de la vue.
La surdite et les bourdonnements d'oreilles
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011t quclquefois dtd provoquds par la memo
cause. I/action du tabac sur le caair
pent so manifester simplcmeut sous forme
d(! palpitations, mais eile pent aussi pro-
vo(|iier de Pantine de poitrine et memo
des dvatiouissenicnts. .1/usage excessif du
tabac pent egalement avoir pour effet le

ddlabremetit de l'cstomac et le catarrhc
des voics respiratoires supdrieuros. ()u
potirrait allonger cctte liste eonsiderablc-

nient; il faut remarquer pourtant quo ces

troubles sont le rdsultat nun d'un usa<rco
modere, mais d'un usage; excessif du tabac
et qu'ils dependent aussi de la rdecptivitd
de cliaque individu.

Quant aux effets du tabac sur Pintelli-

gcuce, il est plutöt iiiquidtaut de constatcr
qu'en Amdrique 2000 tests psycholo-
giques auxquels out dtd soumis des dtu-
diants en mddccinc out demontre que le

tabac diminuc les facultes mentales dans
la proportion de 1.0 it 2.'! °/0, en agissant
principalement sur l'imagination, la

perception et les associations d'iddcs. Si,

eommc on le pretend, Phabitude de l'umer

diniinue Paptitude generale au travail, fait
perdre la nidmoire des noms et procure
un sommeil moins rdparateur, les accusations

contrc le tabac deviennent bcaueoup
plus fortes.

dependant, pour etre juste, il faut rc-
eonnaitre qucl(|ues qualitds au tabac :

c'cst un sddatif mcrveillcux, et personno
»'ignore il Phcure actuelle Paide physique
et morale qu'il a apportde a des millicrs
de victimes de la guerre. II agit eommc
un cliarme sur les personnes nerveuses
et Pon pent soutonir ipic, coninie sddatif
i;t narcotique, le tabac a, jusqu'a un certain

point, ddtrönd l'alcool. 11 y a lieu

cependant de demauder si Pcmprisc du
tabac sur Pliomme est si forte (juc les

decrets de la mode n'arriveront pas it

diminuor sa vogue.
Pendant et aprds la guerre, les femnies,

en grand nombre, out pris Phabitude de

funicr, mais n'oublions pas par ailleurs

ijiie dans la premiere moitie du siöcle

dernier la popularity du tabac avait beau-

coup dimiiiud en Anglcterre; le tabac it

priser ctait ddniodd, et lc fait do funicr
dtait considdrd coninie line habitude vul-
gairc, rdsorvdc seiilement a la lie de la

socidtd.

De sorte que le problhme actuel: De-

voiis-nous funicr on lie pas funicr?» sera
l'dsolu moins par les pharmacologues, les

mddecins et les psychologies que par ime
nouvellc gdndration qui dderdtera si oui

on noii il est biensdant tie fuiiier. N'est-il

pas remarquablc de voir Pinfluence en

quelque sorte inagique que pourra avoir
un pared verdict?

Litjae des Societcs de la Croix-llonge.

Folgen des fllkoholismus,
Bus der Rede des ßerrn Bundesrates ITlufy im flafionalraf.
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